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Quelquefois on dirait une écharpe nacrée

Ou pour le tablier sans bornes dans lequel, 
I« anges vanneraient des roses sur le ciel.

De cette brillante et glorieuse apothé­
ose delà lumièreaparaissaut sur le monde, 
voici quels en sont les témoins solen­
nels...........................................
........... -la forêt regarde, enivrée éblouie ;
Kt l’orignal.........................................
I/ceil grand ouvert..............................
Fixe depuis longtemps l’auréole polaire

Et son extase fauve en deux larmes se fond.

Puis se sont quelques scènes de mœurs de 
la vie rustique canadienne : telles qu’à la 
“ sucrerie” où

........ l’érable sentant la chaleur printanière,
......................... lui verse par son entaille

Li-s exquises senteurs dont il est saturé.

Après les scènes familières de la 
“ trempette et avoir longtemps regar-
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